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Cette conclusion a provo-
qué une tempête diploma-
tique entre Londres et
Moscou. Cette dernière dé-
nonçant une enquête “poli-
tiquement orientée”.

LES conclusions d'unjuge britannique impli‐quant l'Etat russe et Vla‐dimir Poutine dans lemeurtre en 2006 de l'ex‐agent du KGB AlexandreLitvinenko ont déclenchéune tempête diploma‐tique hier entre Londreset le Kremlin.Dans le rapport de l'en‐quête publique, le magis‐trat instructeur RobertOwen a dit avoir réuni
"des preuves qui établis-
sent clairement la respon-
sabilité de l'Etat russe
dans la mort de M. Litvi-
nenko", empoisonné aupolonium‐210, une subs‐tance radioactive extrê‐mement toxique etquasiment indétectable, ily a plus de neuf ans àLondres.Le juge a ajouté que
"l'opération du FSB (ndlr :
services secrets russes,
successeur du KGB) a pro-
bablement été approuvée
par M. Patrouchev (Niko-
laï Patrouchev, ex-chef du
FSB, ndlr) et aussi par le
président Poutine".Moscou a aussitôt dé‐noncé une enquête "poli-
tiquement orientée" etmanquant de "transpa-
rence". Mais le gouverne‐ment britannique aconvoqué l'ambassadeurde Russie à Londres. Et laministre de l'IntérieurTheresa May a annoncé legel des avoirs des deuxexécutants présumés, An‐dreï Lougovoï et DmitriKovtoun.Les conclusions du jugedisant "que le meurtre de
l'ex-agent du KGB Alexan-
der Litvinenko a été auto-
risé au plus haut niveau
de l'Etat russe sont extrê-
mement dérangeantes", aréagi le porte‐parole duPremier ministre DavidCameron.
"Ce n'est pas une manière
de se comporter, encore
moins pour un pays qui est
membre permanent du
Conseil de Sécurité de
l'Onu", a‐t‐il insisté.La police britannique ademandé l'extradition deLougovoï et Kovtounpour les juger, ce à quoiMoscou s'est toujours re‐fusé.La veuve de Litvinenko,Marina, a appelé Londresà aller plus loin en impo‐

sant "des sanctions écono-
miques ciblées" à la Rus‐sie et "des interdictions de
voyage à MM. Patrouchev
et Poutine notamment".Mais Londres doit aussiménager un pays clef, en‐gagé dans les négocia‐tions sur le con"lit enSyrie, notent les observa‐teurs
“DIMENSION PERSON-
NELLE”• Les conclusionsde l'enquête publique,qui sert uniquement àétablir des faits sans pro‐noncer de condamna‐tions, n'en restent pasmoins explosives enpointant explicitement endirection du présidentrusse.
"L'administration Pou-
tine, dont le président en
personne et le FSB,
avaient des motifs pour
engager des actions
contre Litvinenko, y com-
pris pour l'assassiner", asouligné le magistrat Ro‐bert Owen dans son rap‐port de plus de 300pages.Il a évoqué "une dimen-
sion personnelle indiscu-
table à l'antagonisme"entre MM. Poutine et Lit‐vinenko, quali"ié de "traî-
tre" par le FSB.
"Les tensions entre les
deux hommes remontent
à leur seul rencontre en
face-à-face en 1998,
lorsque Litvinenko a de-
mandé à Vladimir Pou-
tine, alors patron du FSB,
d'engager des réformes", asouligné le juge.Après avoir trouvé refugeen Grande‐Bretagne en2000, l'opposant s'est
"lancé dans des attaques
personnelles répétées"contre Vladimir Poutine,accusant notamment leprésident russe de pédo‐philie.Alexandre Litvinenkoavait rejoint à Londres lemilliardaire Boris Bere‐zovski, farouche ennemide Vladimir Poutine dé‐

cédé dans des circons‐tances non élucidées enmars 2013.Il enquêtait sur d'éven‐tuels liens entre le Krem‐lin et des réseauxma"ieux. Il collaboraitégalement avec les ser‐vices secrets de sa Ma‐jesté et avait obtenu lacitoyenneté britannique.
LES HOMMES DE MAIN•Dans le rôle des hommesde main, le juge a épinglésans équivoque les deuxprincipaux suspects, An‐dreï Lougovoï, un anciendu KGB aujourd'hui dé‐puté d'un parti nationa‐liste, et l'hommed'affaires Dmitri Kov‐toun.
"Je suis sûr que MM. Lou-
govoï et Kovtoun ont mis
le polonium-210 dans la
théière le 1er novembre
2006. Je suis sûr qu'ils
l'ont fait dans l'intention
d'empoisonner M. Litvi-
nenko", a souligné le jugeOwen.Depuis Moscou, AndreïLougovoï a quali"ié cesaccusations d'"absurdes".Les deux suspects avaientpris un thé avec M. Litvi‐nenko, 43 ans, au Millen‐nium Hotel, dans lecentre de Londres, le 1ernovembre 2006. Le soirmême de leur rendez‐vous, l'ex‐agent s'estsenti mal. Il est mort le 23novembre, après trois se‐maines d'agonie.Selon le juge, une pre‐mière dose plus faible depolonium lui aurait déjàété administrée plus tôt,le 16 octobre, avant ladose fatale du 1er no‐vembre.
"Le fait que M. Litvinenko
ait été empoisonné par du
polonium-210 fabriqué
dans un réacteur nu-
cléaire suggère que M.
Lougovoï et M. Kotvoun
agissaient pour le compte
d'un État plutôt que d'une
organisation criminelle",a insisté le juge.

Poutine mis en cause dans
le meurtre de Litvinenko
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Le rapport d'enquête qui accable le président russe
Vladimir Poutine.
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